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1 En  septembre  2018,  une  opération  de  fouille  motivée  par  l’aménagement  d’une
habitation a  été  conduite  à  Jort  au lieu-dit  « Le  Moulin Fouleux »,  parcelle B 682p1,
lot A, sur une superficie de 1 100 m2. La prescription fait suite à un diagnostic réalisé au
printemps 2018 par Ludovic Le Gaillard. Elle s’inscrit dans une suite de huit opérations
menées à Jort entre 1997 et 2015, dont les résultats ont montré que cette partie de la
commune correspond, d’une part, à la périphérie de l’agglomération antique de Jort-
Divoritum, connue depuis le XIXe s. et, d’autre part, au cœur du village médiéval occupé
au  cours  des  Xe-XIIIe s.,  dont  les  origines  remontent  à  l’époque  mérovingienne.  La
parcelle concernée par cette nouvelle opération est un herbage de 2 457 m2, divisé en
deux lots à bâtir (A et B), dont l’un (lot A), correspondant à la moitié nord de la parcelle,
a été fouillé en 2018. Ce terrain jouxte deux autres parcelles où ont été précédemment
reconnues et fouillées une habitation et une carrière antiques. Il voisine par ailleurs
trois autres emprises de fouille à l’intérieur desquelles ont été mis au jour une vaste
nécropole  laténienne  accueillant  des  enfants,  associée  à  une  occupation  groupée,
plusieurs  bâtiments  antiques  à  fondations  de  pierre  associés  à  un  ensemble  de
sépultures  d’adultes,  ainsi  qu’une  série  de  bâtiments  sur  poteaux  et  autres
aménagements  domestiques  médiévaux,  insérés  dans  une  trame  parcellaire
perpendiculaire  à  la  rue  principale  du  village  actuel  (rue  du  Lieutenant-Paul-
Duhomme). Cette occupation médiévale, datée des Xe-XIIIe s., se développe vers l’ouest
sur le versant de la Dives qui s’écoule en contrebas. L’occupation se poursuit au cours
du bas Moyen Âge et de l’époque moderne, jusqu’à nos jours, mais affiche cependant un
repli  spatial  ainsi  qu’un  changement  dans  les  modes  de  construction,  au  profit  de
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grandes  maisons  à  fondations  de  pierre  positionnées  en  bordure  de  venelles,
préfigurant l’architecture actuelle du village.
2 Environ 140 structures archéologiques ont été mises au jour dans l’emprise du lot A.
Leur datation couvre principalement l’Antiquité (Haut-Empire romain) et le Moyen Âge
(VIIe-XIIe s.). Il s’agit pour l’essentiel de trous de poteau et de quelques fosses et fossés de
faible amplitude, couvrant l’ensemble de l’emprise, ainsi que d’une série de grandes
excavations aux contours irréguliers, mises au jour à l’extrémité ouest du décapage, en
bordure  de  la  desserte  actuelle  nommée  Chemin  du  Moulin  Fouleux,  interprétées
comme  un  chapelet  de  carrières.  Les  vestiges  d’une  maison  romaine,  identifiée  au
niveau de l’extrémité  opposée,  à  l’est,  ont  seulement été  effleurés,  du fait  qu’ils  se
cantonnent dans l’emprise du lot B adjacent. La fouille manuelle et exhaustive des trous
de  poteau  et  fosses  a  permis  de  recueillir  dans  leur  comblement  le  plus  possible
d’éléments mobiliers permettant d’établir leur datation. Les carrières ont été fouillées
quant  à  elles  au  moyen  d’une  mini-pelle,  qui  a  également  permis  de  préciser  leur
attribution au haut Moyen Âge (VIIe-IXe s.).
3 Les  plus  anciens  témoins  d’occupation observés  datent  du  Haut-Empire  ce  qui,  par
défaut,  contribue  à  mieux  cerner  les  limites  de  l’occupation  domestique  et  de  la
nécropole  gauloises  identifiées  plus  à  l’est.  Il  s’agit  de  quelques  fossés  parcellaires
formant une trame quadrillée souple qui semble avoir été en grande partie abandonnée
au cours du Moyen Âge :  on observe en effet que des trous de poteau médiévaux se
superposent à ces fossés. Ce parcellaire, daté par la présence de tessons romains dans
son comblement, paraît synchrone de l’édifice situé dans l’emprise du lot B, daté des IIe-
IIIe s.  On note à  proximité  la  présence de quelques restes  osseux d’origine humaine
susceptibles de correspondre à deux inhumations fortement arasées et perturbées par
les creusements médiévaux, sans qu’elles aient toutefois livré de mobilier discriminant.
Il pourrait s’agir de sépultures antiques contemporaines de celles mises au jour plus à
l’est ;  en revanche,  leur petit  nombre et  la  présence d’au moins un individu adulte
conduisent à les dissocier de la nécropole gauloise dont l’extension maximale semble
dès lors pouvoir être située plus à l’est, entre la rue Paul-Duhomme et le haut de la
parcelle fouillée en 2018. Enfin, divers fragments de tuiles présents dans le comblement
des carrières trouvent une origine antique, vraisemblablement en rapport direct avec
l’édifice  identifié  lors  du  diagnostic.  Pour  autant,  ce  mobilier,  que  l’on  retrouve
également en remploi fréquent dans le comblement des trous de poteau médiévaux,
paraît de nature résiduelle et ne suffit pas à établir la datation desdites carrières. Ces
dernières semblent plutôt dater du haut Moyen Âge (VIIe-IXe s.), d’après un petit lot de
tessons  recueilli  au  fond  de  l’une  des  excavations  les  plus  profondes,  sous  le
comblement principal contenant, parmi de nombreuses pierres, des fragments de tuiles
romaines.  Il  semble  que  cette  zone  témoigne  d’une  pratique,  vraisemblablement
répandue sur une assez large superficie à travers le site de Jort, de récupération de
matériaux antiques au cours du premier Moyen Âge.
4 L’occupation médiévale inclut un fond de cabane, d’un type classique également pour le
premier Moyen Âge, sachant que l’occupation médiévale de Jort offre la particularité
d’inclure de tels aménagements jusque dans le cours du XIIe s., en concomitance avec
des édifices sur charpente plantée. Cependant, les indices réunis ici tendent plutôt à
attribuer  cette  structure  au  même  horizon  du  haut  Moyen Âge  que  les  carrières
adjacentes. Il pourrait s’agir d’une installation liée à cette activité mise en œuvre à la
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périphérie de l’occupation villageoise concentrée à cette époque plus au nord, autour
de l’église paroissiale.
5 Les autres vestiges médiévaux consistent en trous de poteau, rattachés à une série de
trois à quatre édifices rectangulaires sur charpente plantée dont le plus grand est long
d’une  dizaine  de  mètres.  Le  matériel  céramique  qui  leur  est  associé  indique  une
datation couvrant les Xe-XIIe s., concordante avec les découvertes antérieures réalisées
le  long  du  chemin  du  Moulin  Fouleux  et  de  la  rue  Paul-Duhomme.  De  plus,  ces
constructions  sont  comparables  à  celles  déjà  mises  au  jour  lors  des  opérations
antérieures. Plusieurs trous de poteau incluaient des fragments de tuiles romaines dans
leur dispositif de calage, ainsi que quelques fragments de colonnes moulurées. Certains
ont été creusés dans le comblement de fossés parcellaires antiques ou des carrières.
L’occupation  inclut  également  quelques  fosses  peu  profondes  et  très  arasées,  ainsi
qu’une, plus profonde, dont le comblement accueillait un vase céramique globulaire de
stockage de type dolium, attribué au XIIe s. par Stéphanie Dervin (Inrap-Craham). Ce vase
contenait un lot de faune dont l’étude archéozoologique a été confiée à Opale Robin
(Inrap-Cravo). Davantage attesté dans le Midi médiéval, ce type de dépôt s’avère très
atypique  en  Normandie  où  il  ne  trouve  aucun  parallèle  à  ce  jour.  Les  ossements,
interprétés comme des restes de boucherie, comprennent en majorité du porc suivi de
caprinés. Les rejets de suidés s’apparentent à des rejets d’assiettes, de repas composés
de jarret, épaule et jambon de bonne qualité, ayant appartenu à de jeunes individus. On
relève également en nombre,  des ailes  et  cuisses de poulet,  ainsi  que des restes de
poisson de mer plat (pleuronectidé) et d’étourneau sansonnet. Un repas composé de
morceaux de viande sapide, prélevée dans les parties les plus charnues, et consommée
fraîche  car  fournie  par  de  jeunes  individus,  associés  à  des  poissons  à  forte  valeur
économique dans la  mesure où le  site  est  éloigné de la  côte,  évoque soit  un menu
exceptionnel, soit un statut aisé des consommateurs. Ces nouveaux vestiges mis au jour
à  Jort,  reflètent  la  pérennité  de  l’occupation  du  site  depuis  l’Antiquité  ainsi  que
l’importante extension du village médiéval au cours des Xe-XIIe s. En dépit d’une emprise
limitée, cette fouille contribue par ailleurs à positionner les limites des occupations
domestiques  et  funéraires  antérieurement  identifiées  pour  les  époques  gauloise,
romaine et  médiévale.  Les données inédites  recueillies  à  cette occasion,  concernant
notamment les carrières du haut Moyen Âge et l’alimentation médiévale, enrichissent
de manière significative les connaissances déjà acquises sur l’histoire et la topographie
de  ce  petit  village,  identifié  depuis  le  XIXe s.  comme  un  important  gisement
archéologique régional en raison de ses nombreux vestiges échelonnés depuis la fin de
l’âge du Fer jusqu’à l’ère contemporaine.
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Fig. 1 – Vase de stockage du XIIe s. rempli de déchets de faune, porc, caprinés, poulet, oiseau,
poisson de mer et coquillages
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